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REVUE MILITAIRE SUISSE

Le Annee N° 6 Juin 1905

ETU D E
SUR LES

POSITIONS DE FLANC TACTIQUES
(fin.)

Exemples tires tles manoeuvres.

L'histoire de la g-uerre nous avant montre que des positions
de Ilanc bien choisies peuvent contraindre l'ennemi ä des

changements cle front et ä des marches cpii retardent ses Operations,
il est interessant de rechercher si, dans les manoeuvres, nous
pouvons nous exercer ä utiliser de ces posilions. Dans sa
Conference ä la section bernoise des officiers, sur les manoeuvres
du Lukmanier en 19045 le major d'etat-major Egli a fait remarquer,

que pendant sa retraite du Val Medels dans le Aal Piora,
le detachement rouge aurait pu empecher la marche du detachement

blanc par le Val Termine en oecupant une position de
Haue sur les hauteurs ä l'Ouest de Santa-Maria1.

A la suite du combat d'Acla, le 5 septembre, le detachement

rouge avait recu l'ordre d'empecher, ä Santa-Maria, l'ennemi de

penetrer dans le Val Piora. Lc commandant de ce detachement
avait en premiere ligne ä se determiner sur le meilleur moven
d'executer cet ordre. Ainsi que le major Egli l'a demontre dans
sa Conference, il pouvait agir entre autres cle deux facons:

i° ßarrer le Passo del Uomo ä la hauteur du Col (2212 m.),
front ä l'ennemi.

1 Xous renvoyons le lecteur qui veut s'orienter sur ces Operations aux articles Les
manceuvres du Lukmanier, R. M. S. livraisons de septembre et octobre (f)o4. Consulter

la carte Dissentis-Faido de l'Atlas Siegfrid, i : ooooo.
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2° Occuper les terrasses du versant Nord du Scai et empecher

de lä l'ennemi de s'avancer au delä de Santa-Maria.
La premiere de ces positions avait l'avantage de posseder une

ligne de retraite droit derriere eile, tandis que la seconde position

aurait ete tout ä fait excentrique, s'il avait fallu continuer
ä battre en retraite : les troupes, en se retirant, auraient du
battre en retraite sur les rampes sud du Passo del Uomo et de

Piano dei Porci pour s'opposer ä la marche de l'ennemi par
le Val Termine. Ces positions sont l'une et l'autre des positions
defensives bien caracterisees ; diriger une offensive depuis elles
c'etait s'exposer au meine danger auquel s'exposait l'ennemi en
les attaquant, c'est-ä-dire qu'il aurait fallu traverser la plaine de

Santa Maria, sans aucune protection contre le feu de l'ennemi.
II est vrai tpie le commandant du detachement rouge savait

que le lendemain il devrait infailliblement continuer sa retraite,
puisque ses troupes devaient etre embarcpiees ä Airolo; on ne
saurait donc lui faire un reproche d'avoir oecupe une position
purement defensive, d'oü ses Communications etaient assurees
et d'oü il pouvait battre en retraite dans des conditions relativement

favorables. En cas de guerre la Situation eüt 6t6 bien
difförente : de la communication du commandant de division in-
formant que l'offensive du 5 septenmbre au col de l'Oberalp n'a-»

vait pas vaincu la resistance de l'adversaire, il n'etait pas permis

de conclure que l'idee du mouvement offensif etait
abandonnee.

Le commandant du detachement rouge aurait considere qu'il
lui couvenait de se menager une base d'operations aussi favorable

que possible dans reventualite de la reprise du mouvement
dans la direction du Val Medels, ce qui l'aurait peut-etre engage
ä occuper la position de flanc ci-dessus indiquee. II est juste
d'ajouter que, pour occuper une position au nord du Val Cadlimo,
il fallait etre assure que les troupes rouges du Val Xalps y con-
tiendraient l'ennemi, de teile sorte que ces derrieres de la positions

fussent dans tous les cas proteges. II semble bien que ce

soit la consideration de ce danger qui ait determine lc choix du
commandant rouge.

La position de flanc en question se trouve sur les terrasses
du Piz Rondadura, ä 2270 m. de hauteur, front ä Test dans la
direction de la vallee de Santa Maria. Cette position, avec ses

pentes escarpees mais assez regulieres, offre un excellent champ cle
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lir dans la direction cle la vallee et du village de Santa Maria ;

l'artillerie de montagne peut egalement tenir sous son feu le
debouche de l'Alp Scheggia. Les reserves peuvent etre placees ä

couvert sur les terrasses, ä 2270 et ä 2,372 metres. L'aile
exterieure, soit l'aile gauche, est appuvee au Val Rondadura
profondement encaisse' et qui protege ainsi tres efficacement la position.
Le point faible de cette position de flaue, c'est sa ligne de retraite
sur le Passo del Uomo, par oü s'etablissent Ies Communications
et ipii est situee sur le flaue droit. Neanmoins, etant donne la
mission nettement offensive du detachement et considerant que
cette offensive ne paraissait que momentanement suspendue, la

position presentait assez d'autres avanlages pour que le
commandant du detachement füt fonde ä la choisir. Au cas oü
l'ennemi serait parvenu ä rendre la position intenable et ä forcer le
detachement rouge ä Ia retraite, peut-etre quelques subdivisions
auraient-elles ete refoulees dans le Val Cadlimo ; mais, en
passant ä l'est de Taneda, elles auraient pu rejoindre le detachement

ä Ritom.
La position pouvait etre occupee de la maniere suivante :

pendant Ia retraite du detachemenl depuis Ada, 2 compagnies,
renforcees peut-etre de mitrailleuses, seraient demeurees en

avant-postes aux environs de l'Alp Scheggia, avec mission de
defendre coüte que coüte le defile pendant la nuit. Le reste du
detachement, soit un bataillon et demi avec l'artillerie de montagne

et le reste des mitrailleuses aurait organise la position et se

serait tenu pret ä l'occuper; la reserve tres forte aurait pu
comprendre tout un bataillon. Au cas d'une attaque de nuit les

avant-postes etaient assez forts pour tenir le defile, meme contre

un ennemi tres superieur en nombre. Si l'attaque avait lieu
ä l'aube, Ies avant-postes se retiraient en combattant sur le
Passo del Uomo et attiraient ainsi la poursuite de l'ennemi dans
Ia zone d'aetion de la position de Ilanc, qui pouvait le tenir sous
son feu. Eutin, de jour, Ies avant-postes pouvaient battre en
retraite jusqu'au Passo del Uomo et occuper celui-ci en vue de
Ia retraite du detachement, car un simple poste sur le versant
Xord du Scopi rendait autant de services pour l'observation que
de forts avant-postes au fond de Ia vallee.

Si l'ennemi, meine tres superieur en nombre, voulait attaquer
avec quelque chance de succes, il devait tenter d'atteindre la
hauteur qui, au nord du Val Rondadura, flanque la position
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dans toute son etendue. Mais pour Ia gravir, il aurait du passer
sous le feu de l'arc de cercle decrit par l'aile gauche de la
position, ä moins de monter par des chemins extremement
difficiles, ce qui aurait exige beaucoup de temps et n'aurait pas manque'

d'etre evente par le defenseur. Admettons neanmoins qu'en
tournant et en flanquant la position il contraignit ce dernier ä

1'eVacuer. 11 lui aurait fallu descendre ensuite dans le Val Rondadura

pour remonter sur la position laissant ainsi au defenseur
tout le temps d'executer sa retraite sur le Passo del Uomo.
Aucune poursuite n'etait ä eraindre depuis la plaine, puisque
celle-ci etait sous le feu des troupes etablies au Col. Ainsi
en oecupant une position de flaue ä l'ouest de Santa Maria, on
se serait menage la possibilite de defendre encore le Passo del
Uomo apres que la dite position serait devenue intenable. Pour
un combat destine ä gagner du temps, cette position est donc
extrememenl favorable.

Si au contraire, Ie lendemain matin, pendant ou avant l'altaque

de l'ennemi, l'ordre ötait arrive' de reprendre l'offensive,
l'occupation de la position de flaue presentait des avantages epie
n'offre point la simple defense du Passo del Uomo. Iinposible
pour l'ennemi de deboucher du defile au nord de Santa-Maria ;
il peut etre facilement maintenu par des forces relativement mi-
nimes. Pendant ce temps le gros marche ä l'ennemi par le Val
Rondadura, sur les hauteurs qui le dominent au nord et Ie
contraint ä reculer, ä moins que cet ennemi n'ait lui-meme alteint
dejä ces hauteurs. Dans cette alternative, une rencontre sur
l'Alp Vitgira aurait decide de la superiorite tactique.

En pays de montagnes, des positions de flaue de ce genre
seront specialement utiles pour une subdivision avancee chargee
de garder couvert le debouche d'un defile pourle passage du gros.
II sera souvent possible, ä cet effet, de s'etablir sur un des cotes
de la vallee ä l'endroit oü le defile s'elargit. Plus alors la position
de flanc est eloignee du debouche', plus le gros de l'arme> aura
de facilite ä se deployer hors du defile.

II faut naturellement que l'aile exterieure d'une position de

cette nature trouve dans le terrain un appui solide, ou — ce qui
sera souvent le cas dans un pays de montagne — que les
chemins cpii y conduisent depuis l'ennemi soient absolument im-
praticables ; il faut en outre qu'il n'y ait pas en face d'elle
des hauteurs d'oü l'ennemi puisse la couvrir de son feu. Quant
aux Communications d'arriere et ä la ligne de retraite, leur
importance est d'autant moindre que Ie detachement est plus petit
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et sa mission plus nettement offensive. Plus les effectifs
seront faibles, plus la troupe aura de facilite' — ä la condition
d'etre accoutumee ä la montagne, — ä battre en retraitre sur le

defile' ou äse menager, meme par des sentiers difficiles, une nouvelle

ligne de retraite, qui lui permettra de se soustraire ä l'action
¦d'un ennemi quelque energique et superieur en nombre qu'il soit.

En somme, des positions de Ilanc aussi limitees ont plutöt le

caractere de positions d'einbuscade, d'oü l'on espere surprendre
l'ennemi. ;I1 semble que precisement les pays de montagne
reunissent toutes les conditions favorables aux surprises de cette

espece. La cavalerie doit renoncer presque eompletement ä

aecomplir son service d'eclaireur ou de süretö ; eile ne peut s'en

acquitter que sur les routes et sur les chemins qui sont rares,
ct oü eile perd sa principale qualite, la rapidite. Dans ces

conditions, une subdivisions oecupant, ä la fagon des Boers, une

position de flanc bien dissimulee, pourra facilement surprendre
pendant sa marche et aneantir un ennemi peu habitue ä la

montagne, surtout si eile reussit ä detourner de la position l'attention
de celui-ci en postant, dans une direction opposee, des tirailleurs
.isoles.

A,¦¦
hon emem

•w,->
f./;
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On voit, par ce qui precede, que dans des manceuvres avec
des effectifs restreints, l'occasion se presente d'occuper des positions

de flanc. II reste ä rechercher en terminant comment, dans
les grandes manceuvres, telles qu'elles ont lieu chez nous, de telles

occasions pourraient etre suscitees pour le commandant d'un
des corps en presence. Aux manceuvres de 1904, le Ier jour des

manoeuvres de corps, la division combinee a bien oecupe une
position de Ilanc ä Neunform-Iselisberg ; mais si eile l'a fait, c'est
sous la contrainte des circonstances et sans que la « supposition »

fut de nature ä l'y pousser. En outre, cette position de flanc
avait un gros defaut : l'aile exterieure n'etait nullement appuyöe;;
la division combinee se mettait donc dans le risque tres grand
d'etre enveloppee; c'est d'ailleurs pour parer ä ce danger que le
commandant abandonna cettepdsition pouruneautre plus öloignöe.

II faut naturellement laisser au commandant d'un corps de

manceuvre la plus grande latitude possible dans Ie choix de ses
decisions ; neanmoins, on peut combiner des situations qui lui
suggerent l'occupation d'une position de flanc, parce qu'il reconnait

que lä est la meilleure Solution de sa täche. II convient
aussi, toujours pour reserver sa liberte, de fixer la Situation de
teile maniere qu'il puisse, soit abandonner la posilion cle flanc

pour prendre l'offensive, une fois au clair sur les intentions
de l'adversaire, soit adopter une resolution tout ä fait difförente
de celle que souhaite la direction des manoeuvres. D'oü rt'sulte
pour celle-ci l'obligation de peser soigneusement les termes de
son ordre — ce qui d'ailleurs en cas de guerre doit etre le cas

pour tous les ordres — et de le conformer au caractere et aux qualitös

du commandant. Cela est surtout important si l'on desire
laisser intactes la responsabilite et l'initiative de ce dernier.

Xous nous sommes appliques ä rechercher une Situation de ce

genre. Pour son ötude, nous renvoyons le lecteur ä la carte
Dufour 1 : 100 000, feuille VIII '.

Dislocation le 7 septembre au soir.
Rouge.

Etat-major de la IVme division Reiden
VIIme brigade d'infanterie Dagmersellen-Reiden-Laiignau
VIIIme » „ Altishofen-Nebikön-Erysholz-

Wvl -Wauwyl - Uffikon -Buchs-
Eriswyl. (Avant-postes)

1 Les abonnes ä la Revue militaire suisse peuvent s'en referer ä la carte i : 10000a
du terrain des manoeuvres du IV« corps d'armee, en 1902, livraison d'aoüt 1902.
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4me bataillon de carabiniers Eichbühl
4mi' compagnie de guides Reiden
4""' regiment de cavalerie Sursee
4""' regiment d'artillerie Reiden
(2me » n Langnau-Richenthal
4me demi-bataillon du genie Uffikon
Compagnie de pontonniers 1/4 Wikon
Compagnie d'aerostiers Wikon
4me compagnie de telegraphistes Heiden
Lazaret de division Wikon

Blanc

Etat-major de la VIIIme division Hochdorf
XVme brigade d'infanterie Hochdorf- Baldegg- Kleinwan-

gen-Hohonrain
XVIme i) ri Ballwyl-Urswyl-Eschenbach
8rae balaillon de carabiniers Oltenhusen
8me compagnie de guides Hochdorf
gme regiment de cavalerie Sempach
ßme regimenl d'artillerie IIochdorf-Hohenrain
8me demi-bataiMon du genie Lügswyl
(kompagnie de pontonniers U/4 Lügswyl
Lazaret de division \bl\vyl

SITUATION GENERALE

L'avant-garde de l'armee rouge a passe le Hauenstein et a penetre le ö

septembre jusque dans la region Aarburg-Ollen; eile a repousse dans la direction
de Berne les detachements blancs qui lui disputaient le passage.

Une armee blanche, operant dans son propre pays, se concenlre dans la
region de Berne.

Situation de la division rouge (IVme).
Le gros de la IV me division passe le Jura le 7 seplembre au matin.

Le commandant de la IVme division rer;oit, ä la tele de sa division, ä Trimbach,

l'ordre suivanl du commandant de l'armee, ordre date d'Olten, le 7
septembre ä 0 h. du matin.

« L'armee ennemie parait organiser sa defense dans la region de Jegcns-
dorf, au nord de Berne; des forces ennemies importantes se trouvent encore
dans la region de Lucerne; elles chercheront probablement ä rejoindre legros,
mais il n'est pas impossible que ces troupes, qui doivent appartenir a la VIIIme
division, cherchent ä operer sur notre flanc ou sur nos communicalions.

« J'ai l'intention de marcher aujourd'hui ä Ia tete de l'armee.jusque dans la

region Wangen sur l'Aar-Langenthal, de maniere ä attaquer demain l'ennemi
pres de Berne.

« Vous recevez l'ordre de marcher avec votre division renforcee dans la
direction de Lucerne, d'empöcher les troupes qui se trouvent dans celte region
de rien entreprendre contre notre flanc, si possible de les battre ou d'occuper
Lucerne pour empecher leur jonction avec le gros de l'armee. — Essayez d'at-
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teindre aujourd'hui Dagmersellen et de la agissez en vous inspirant des
circonstances.

« Derniere etappe de la VIme division: Ollen. Station terminus: Zofingue. »

La division marche le 7 septembre jusqu'ä Reiden-Dagmersellen, et sc

couvre par des avant-posles sur la ligne Ober-Wellberg — Wauwyl — Eriswyi.

Prescriptions de manoeuvres.
Conformement a cette supposition la IVme division est cantonnee du 7 au 8

septembre au nord de la ligne Ober-Wellberg—Wauwyl—Eriswyl, le long de

laquelle des avant-postes doivent etre places des le 7 seplembre ä 0 h. Le 4mp

regiment de cavalerie sera ä la disposition du commandant de la division des

le 7 septembre, a l\ h. du soir.
Le 8 septembre les tetes de colonnes de la division ne passeront pas la

ligne des avant-posles avant 8 h. du matin.

Situation de la division blanche (VIIIme).
Le VIIIme division a acheve le 0 septembre sa concentration dans la region

Zoug-Baar et est sur le point de chercher sa jonction avec le gros de l'armee.
Le 7 septembre, ä 3 h. du soir, le commandant de la VIII1110 division recoil a

Hochdorf, par telegraphe, l'ordre suivant date cle Berne, 7 septembre, a 2 1-,

du soir :

« L'avant-garde ennemie a passe le Hauenstein hier ; aujourd'hui Ie gros
semble. la suivre. D'apres les rapports d'agents sürs, l'avant-garde ennemie
doit continuer aujourd'hui sa marche sur les deux rives de l'Aar, en detachant
des forces importantes dans la direction ZoKngue-Sursee.

» Je me propose d'attendre l'ennemi dans une position forlifiee ü Krauch-
thal-Jegensdorf et de le forcer ä reculer ; ne cherchcz plus ä rejoindre le gros
de l'armee.

»Vous recevez l'ordre d'arreter les troupes ennemies envoyees dans la
direclion de Sursec, d'empecher dans tous les cas leur actiou sur le flanc de

l'armee et de proteger Lucerne, de maniere ä ce que Ie materiel considerable
qui s'y trouve reste k nolre disposition pour une offensive ulterieure.

»Derniere etape: Lucerne. Cherchez, d'accord avec le commandant de

celte place, a utiliser le chemin de fer pour le transport de vos subsislances ».

Prescriptions de manoeuvres.
Conformement ä cette supposition, la VIII"10 division est cantonnee du 7 au

8 septembre ä Test du Rhönbach derriere la ligne. des avant-postes places des

0 h du soir; le 8me regiment de cavalerie sera ä la disposilion du commandant
de la division des 4 h. du soir: pas de limite d'heure pour son entree en action
le 8 septembre.

Les teles de colonnes de la division ne l'ranchiront pas le Rhönbach avar.t
8 h. du matin.

Ordre de ressemblement pour le 8 septembre 19

Hochdorf, le 7 septembre 19 7 h. du soir.

1. Des forces ennemies ont depasse Zofingue et penetre dans te W igger-
thal.
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Notre cavalerie eclaire dans cetle direclion d'apres des instructions
speciales.

2. La VIIlmc division se portera demain contre l'ennemi pour empecher
celui-ci de cooperer avec son armee principale ; ä cet effel, eile se rassemblera
le 8 seplembre a 8 h. du malin comme suit:
XVmo brigade d'infanterie : i regiment au sud de Baldegg

i regiment ä l'ouest de Hochdorf
XVIme brigade d'infanterie : i regiment ä Urswyl

regiment ä Brimdlen a l'ouest d'Eschenbach
Sme bataillon de carabiniers : ä Lügswyl
8me compagnie de guides: ä Hochdorf
8me regiment d'arlillerie : aux ordres du commandant de la XVmc bri¬

gade d'infanterie, au lieu du rassemblement
du regiment qui doit prendre position ä

Hochdorf.

,,„„ [ a Lüarswyl avec le, 8me bataillon de carabi-
Mmo (lemi-balaillon du srenie: l d

7 niers sous le commandement du commandant
Compagnie de pontonniers II A I ,,„„1 ' '^ \ du 4 equipage de pontonniers.
Lazaret de division : ä la sorlie Est de Hochdorf.

3. Le rassemblement s'opere sous Ia protection des avant-postes qui se

tiennent prets ä parlir.
La 8me compagnie de guides mettra ce soir k 81/,, ä la disposilion du

commandant de Ia division, une palrouille (im officier avec de 6 a io hommes).
4- Distributions, 8 septembre ä io h. du matin ä la gare de Hochdorf; les

trains de bagages ne quitteront pas les cantonnements avant 8. 3o h. ; apres
les distributions, le train parquera ä la sortie ouest de Hochdorf, ä l'est du
Rhonbach.

5. Les rapport nie seronl adresses pendant Ia nuit a Hochdorf. Distributions
des ordres Ie 8 septembre ä 7 h. du malin.

Le commandant tir In VIIlme Division.
Par ecrit :

aux commandants des :

XVTne brigade d'infanlerie
XVIme » »

8me bataillon de carabiniers
8'"e compagnie de guides
8me regiment d'artillerie
8m0 demi-bataillon du genie
Compagnie de pontonniers II/4
Lazaret de division.

En presence de Ia Situation qui lui est indiquee, le commandant

de la VII1' division s'inspirera des considerations
suivantes :

« Nous connaissons "trop peu Ies intentions de l'adversaire

pour prendre immödiatement l'offensive ; en prenant l'offensive
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nous risquerions de donner un coup d'epee dans l'eau, l'ennemi

ayant le choix entre plusieurs roules; nous perdrions ainsi du

temps et permettrions ä l'adversaire d'atteindre Lucerne, avanl
de pouvoir ramener nos troupes de la fausse direction oü elles

se seraient engagöes et les lui opposer.
» Lne position derriere le Rhonbach se preterait fort bien ä

la defensive, mais serait trop öloignee de la ligne d'operations
de l'ennemi pour remplir notre but qui est de proteger Lucerne.

)> L'ennemi peut aecompagner de Reiden, dans la direction de

Huttwyl, la marche sur Berne de l'armöe qui l'a dötache; nous
nous trouverions ainsi sur son flanc, ou meme sur ses derrieres,
au cas oü il obliquerait ä droite pour porter secours au gros de

Tarmee ; ce serait pour nous alors l'occasion de prendre l'offensive.

» L'ennemi peut avancer jusqu'ä Schötz, pour nous empecher
de rejoindre le s>ros en passant par Huttwyl ; mais cette manceuvre

qui le paralyserait ne parait pas tres vraisemblable.
» 11 est possible que l'ennemi ait connaissance du materiel de

guerre amassö ä Lucerne et qu'il s'avance sur cette ville pour
nous empecher en outre de rejoindre par Lucerne le gros de

rarmee. II est peu probable qu'il marche sur Lucerne par Schötz-

Ruswyl, Ie chemin ötant le plus long (ö km. de plus) ; il suivra

probablement la route la plus courte qui longe la rive
ouest du lac de Sempach.

>i .Vu cas probable d'une marche de reunemi sur Lucerne,
notre division pourrait l'attendre au sud de la ligne Emme-Reuss,
entre Rothsee et Litau. Mais cette position serait trop rapprochee

du point qu'elle doit couvrir ; en outre, eile presen-
terait le gros inconvenient d'etre coupee en deux par la Reuss.
Une position ä l'ouest de Rothenburg, entre Böltschi et Giebel,
dominerait bien la route de l'ennemi, mais eile ne parait guere
avantageuse, Ies hauteurs auxquelles eile fait face offrant
des positions favorables ä l'artillerie ennemie. Le gros
inconvenient de ces deux positions, c'est qu'elles sont trop rappro-
chees du point ä döfendre ; on attire ainsi l'ennemi, sur l'effectif
duquel on n'a pas de renseignements pröcis et qui peut etre
beaucoup plus fort que nous ; par suite ons'interdit de se derober
dans une autre direction.En meme temps, nous nous eloi^nons
du thöätre des Operations principales : siles troupes situees dans
le Wiggerthal avaient pour mission d'attaquer le flanc droit de
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notre armöe, notre marche sur Rothenburg risquerait de nous
empecher d'intervenir ä temps.

« Par consöquent, il convient que le 8 septembre la division soit
concentree ä l'est du Rhonbach et se tienne prete, suivant les

rapports que nous recevrons d'ici lä, ä occuper une position, que
nous reconnaitrons aujourd'hui, et d'oü eile puisse empecher la

marche d« l'ennemi sur Lucerne; au cas oü l'ennemi suivrait la

rive est du lac, la position ä occuper se trouverait entre Bromcn
(772) et Hildisrieden; et au cas oü il suivrait la rive ouest, eile se

trouverait au nord de Adelwyl entre Beuzenwinkel et Feld (588).
« II faut que cette concentration ait un caractere nettement.

offensif.
« Au cas tres probable oü l'ennemi s'avancerait par la rive ouest

du lac de Sempach, la position que nous avons ä prendre se

prösente de la facon suivante: eile s'etend de Beuzenwinkel ä

Feld et dornine la vallee cpii aboutit ä l'extremitö sud du lac de

Sempach; eile offre plusieurs emplacements favorables pour
l'artillerie avec uu champ de tir s'etendant jusqu'aux hauteurs
en face. Gräce ä de nombreuses Communications, il est facile
de porter Ies troupes d'une aile ä l'autre de Ia posilion et la

nature boisöe et la conformation du terrain permettent d'operer
ces mouvements ä couvert. On peut observer jusqu'ä une tres
grande distance Ia marche de l'ennemi. Sur le front s'etend une
vallöe, traversöe par cleux ruisseaux, large cle 1 km. environ et
entierement commandee par notre feu. L'aile exterieure — soit
l'aile droite — s'appuyant au lac est parfaitement protögee, et

l'aile jauche trouve dans les hauleurs de Feld un point d'appui
assez favorable.

« Au cas oü l'ennemi, informö ä temps de nos mouvements,
s'avancerait par Ia rive Est du lac, nous prendrions position entre

Bromen et Hildisrieden. Cette position est moins avantageuse
que la precedente; Ia vue et le champ de tir sont bien moins
etendus, l'artillerie n'y pourrait trouver de positions favorables
qu'ä l'extreme aile extörieure. Sur le front, le terrain boise

permet ä l'ennemi de s'avancer ä couvert entre les hauteurs.
L'aile exterieure est menacee, mais eile pourrait se replier pour
empecher un mouvement tournant. Dans ces conditions, pour
remporter un succes, nous devrons prendre l'offensive contre
l'ennemi, au moment 011 il se pröparera ä marcher en avant ä

l'attaque de Ia position ».
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II rösulte clairement de ce qui precede, que pour la division
blanche, il est ä souhaiter que l'ennemi suive la rive ouest du lac
de Sempach; mais — ä moins d'entraver la libertö d'aetion du
commandant — on ne peut dire ä l'avance s'il en sera ainsi.
Au moyen de sa cavalerie, la division blanche tentera d'attirer
l'ennemi sur Ia rive gauche. La division blanche se servira donc
de sa cavalerie sans se preoecuper de la regle generaje d'apres
laquelle la cavalerie doit etre portee sur l'aile exterieure non
protegöe. En derogation ä cette regle, il conviendrait d'envoyer
le 8me rögiment de cavalerie sur la rive ouest, dans la direclion
de Sursec, avec la mission d'attirer autant que possible
l'ennemi dans cette direction ; dans ce but, eile defendrait le terrain
pied ä pied contre l'ennemi et l'attirrerait peu ä peu par des
retraites successives. En la renforcant par un faible detachement
d'infanterie sans bagages, on augmenterait encore les chances de

succes de cette manceuvre. Sur l'aile exterieure, dans la direction

de Münster, ou se conteuterait de faire öclairer et observer

par de fortes patrouilles, prises dans la compagnie de guides.
Les deux positions que nous venons d'indiquer sont des positions

de Haue bien caractörisöes ; leur grand inconvenient est que
les Communications sur Lucerne s'ötablissent par une aile ;

au cas d'une defaite, Lucerne devrait donc etre sacrifice. — On

peut cependant courir ce risque pour deux raisons: cfabord les
forces dont l'ennemi se prive pour l'engagement döcisif qui doil
avoir lieu pres de Berne, ne peuvent pas etre bien superieures ä

la division blanche ; cn second lieu, on doit admettre que
l'adversaire victorieux s'inspirera du principe d'apres lequel c'est
l'armee ennemie elle-meme et non pas une ville ou un territoire
qui doit etre l'objet de toute atlaque. « Oü que nous nous reti-
rions, l'ennemi nous suivra ».

11 est vrai que pendant le combat, la cavalerie ennemie pourrait

s'emparer de Lucerne. 11 conviendra donc que la cavalerie
blanche, apres s'etre repliee Ie long de la rive ouest du lac, se

porte sur l'aile gauche de maniere ä protöger les Communications
d'arriere.

La division blanche ne semble pas devoir eprouver trop de
difficultös ä deplacer ses eonimunications; operant dans son

propre pays, eile pourrait, au besoin, tirer pendant quelques jours
ses subsistances de la riche contree agricole oü eile se trouve,
sans avoir ä etablir des Communications plus lointaines; sinon
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eile pourrait prendre pour base Zoug ou, continuant ä battre
en relraite, Schwytz. Pendant les manceuvres, il v a assez de

lignes de chemins de fer pour pouvoir ravitailler n'importe oü la
division.

Sur la base que nous venons d'indiquer on peut imaginer
plusieurs facons, pour la division blanche, d'accomplir sa mission;
mais il n'est pas necessaire de les mentionner ici, la conduite
des Operations döpendant trop du caractere du commandaiit

pour qu'on puisse prevoir le parti qu'il choisira.
Quoi qu'il en soit, l'exemple que nous avons choisi montre

bien que, pour remporter un victoire tactique, le commandant
ne doit envisager la position de Haue occupee par lui, que comme
une base d'oü il pourra diriger l'offensive au moment voulu.

Au moyen de communicalions ou d'ordres supposes des
armöes principales aux deux divisions en prösence, la direction des

manceuvres peut d'ailleurs orienter ä son grö la marche des
Operations, de maniere ä porterses troupes ä l'endroit oü eile doivent
se trouver pour les manceuvres du lendemain.

En terminant, il convient d'insister encore une fois sur Ie fait
(pie, pour les positions de Ilanc, comme d'ailleurs pour loute autre

position tactique, ce qui importe avant tout, ce ne sont pas
les qualites exterieures de la position, mais bien la « force d'aetion

» du defenseur qui I'occupe.
Et par «force d'aetion » nous entendons, non pas la superiorite

numerique sur l'adversaire, mais l'önergie du commandement;
cette energie, lc chef la puise dans Ia confiance qu'il peut
avoir en ses troupes et dans le sentiment qu'elles sont ä la hauteur

de toutes les circonstances.
Esperons que la nouvelle Organisation militaire donnera les

moyens de placer, dans les mains des chefs, un pareil instrument.

H. de Muralt,
major ä l'etat-major general.
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